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CONVENTION  NATIONALE. 


ADRESSE 

DE  LA  COMMUNE  DE  NAMUR , 5-^^^ 

Lue  à la  Convention  par  les  Citoyens 
A'dant  ^ Curé  de  Chevreiije  ^ & Saunier^ 

Députés  de  cette  Commune. 

Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale 

> 

ET  ENVOYÉE  AUX  85  DÉPARTEMEN». 


Citoyen  Président  et  Législateurs^'  ' ' 

Tandis  que  les  tyrans  réunilTent  leurs  efforts  pour 
enlever  aux  enfans  de  la  liberté  le  fruit  de  leurs  con- 
quêtes, & confpirent  contre  le  bonheur  du  monde,  la 
commune  de  Namur  a choifi  deux  Français  pour  porter 

A 

/tU 


a U Conventi©n  nationale  le  vœu  qu’elle  a exprimé  de 
f#  réunir  à la  France. 

Charies-fur-Sambre  , Fleurus  , Ham  , VaOeignes 
s’éroient  déjà  empreiFés  de  fs  placer  fous  l égi'de  d’un 
peuple  kbie  , peifuadés  que  U viendroient  s’amortir  cous 
les  traies  lancés  par  les  defpotes. 

Il  éioit  utile  , citoyens  Légiflateurs  , que  Namur 
fut  lent  à fe  prononcerj  afin  d’niceftcr  aux  tyians  que 
fes  habitans  avoient  mûremenc  réfléchi , & qu’une  nation 
ne  fe  donne  pas  aveuglément. 

Les  Mamurois  , entourés  des  partifans  des  anciens 
États  , divFis  par  des  fadlons , donc  l’une  , en  appa- 
rence , ami;  des  réformes  , mais  dans  le  fond  guidée 
par  un  intérêt  fordide  , par  refpiit  de  vengeance  la 
fureur  du  royaliime  ; 1 antre,  dévorée  par  refptic  de 
domination  , égarant  le  peuple  par  les  faufles  lueurs  de 
rindépeni-lance  : mais  crueilement  inflruits  par  la  trahifon 
de  Wan<ier-Noth  , & ne  voulant  plus  que  la  démocra- 
tie ^ fcdincs  par  les  infinuations  ^p"  rndt  s de  ces  faux 
apôtres  donc  i’exiftcnce  , dans  un  pays  libre,  écoit  un 
crime,  il,>  avoient  conçu  des  craintes  pour  L maintien 
de  la  rel  gion  qu’ils  profelfenr.  Ajourant  à tous  ces 
obftacles  vingt-quatre  corporations  qui  avoient  des  pri- 
vilèges LXcluiifs^^  le  peuple  , enchaîné  dans  tous  les  fens 
pai  "les  combinaifons  de  l’ariftocratie  , étoit-d  étonnant 
que  la  liberté  ait  éprouvé  les  douleurs  de  l'enfaiitemetit 
le  plus  laborieux  ? 

D.-ià  rcfpérance  chimérique  de  former  une  Répu- 
blique particulière  , incapable  de  fe  fou  tenir  par  el  le- 
même  5 qui  auroit  été  la  liralement  vîcieufe  par  Ion 
organiratioîi  cflenciellement  dépendante-,  Ôc  auroit  fini 
par  retomber  dans  les  fers  auxquels  ils  vouloienc  fe  fbuf- 
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Cependant  , éclairés  fur  les  véritables  rtsonfs  de  la 
Convention  a ôc  reconnolifanc  que  le  libre  exercice  des 


eulres  ctoit  confacré  par  ’n  dpclaration  àcs  droits  de 
l’homme;  entraînes  oar  leur  ptxi.nan’.  la 

liberté,  foupiranc  aprh  h Confliuuion  qm  va  i.rcir 
plus  brillante  de  vos  mains  ; ^ fur-toLit  , bru  ant  du  de- 
ftr  de  chalTer  à jamais  l’aigle  germanique  de  leur  ^ter- 
ritoire; ils  font  venus  avec  cnrhoufiafme  in  crue  iCurs 
îioms^fur  le  regiftre  contennnt  leur  lenondation  a :ous 
privilèges,  leur  adhéllon  au  décret  du  15  I7 
feptembre  dernier,  & leur  vœu  de  réunion  à la  Répu- 
blique françaife. 

Oui,  citoyens  Icgiflateurs  , l’amoct  facré  de  la  partie 
règne  auffi  dans  le  cœur  des  Nannirois;  nous  avons  lu 
dans  lents  yeux  le  répubikanifme , la  fincénté  dans  leurs 
ettibrallemens  , la  force  dans  leurs  bras  entrelaces  avec 
les  nôtres  ; nulle  province  de  la  Belgique  n'avoit  porte 
p’us  de  haine  à la  tyrannie  , & n’avoit  défendu  avec  plus 
d’énergie  le  droit  inconieflable  qu’a  une  nation  d appli- 
quer au  loulagemenr  de  tous , ciCb  brens  donnés  abulive- 
ment  & envahis  pnr  Tavarice  de  quelques-uns. 

Ils  ont  fenti  que  les  privilégies  formoient  une  mafïe 

mondrueufe  dans  un  état;  que  les  corporations  devoient 
être  anéanties  , 6c  qn  il  falloic  que  le  psup.e  rentrât 
dans  la  plénitude  de  les  pouvoirs. 

El‘-v-s  à la  har.t.nr  de  vos  principes^  convaincus  de 
la  néceflTiié  de  s’attacher  à une  nation  gcnéreafe  & puif- 
fante,  ib  veulent  ^ les  Namurois,  que  la  France  leur 
a|>partienne , ils  veulent  etre  de  la  grande  famille. 

les  repoulTerez-vous  de  votre  fein?  Non,  citoyens 
légiflateurs  . nous  en  avons  pour  garant  l’adoption  que 
vous  avez  faite  de  plufieurs  ptovinter. 

iMCetfamnienc  vous  recevrez  le  vœu  général  du  pays 
de  Namur  ; mais  nous  vous  jurons,  fous  les  voûtes  de 
ce  fana-uaiie  , que  vous  aflligeriez  les  rommunes  oui 
l’ont  émis , fi  vous  jugiez  convenable  dans  votre  lagefle 
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<îe  ns  pas  leur  accorder  far-le'charnp  la  faveur  quelles 
demandent  par  l’organe  de  leurs  député§. 

Nous  vous  én  fupplions,  veuillez  adocier  à là  Répu- 
blique une  ville  précieuse  par  fou  inBuence  , par  l’éclat 
de  fa  couver  (ion  , par  la  pureté  de  fes  fenrimens,  par 
l’ardeur  avec  laquelle  elle  s’empresse  de  groffir  l’armée 
françaife^  elle  ell  pleine  de  confiaiicg  dans  le  général 
Harville , dont  elle  apprécie  la  fagtffe  er  la  valeur,  dsiis 
les  commissaires  du  conieil-exéciuil: , Bexon  & Rigaud 
qu’elle  chérir,  qu’elle  appelle  ses  maîtres  en  révolu- 
tion, fès  guides  dans  la  carrière  civique;  elle  nous  a 
chargés  J comme  dépofitaires  de  fa  cenfiance  après  ces 
deux  citoyens  vertueux , de  foiliciter  vivement  le  décret 
qui  doit  combler  son  vœu. 

Ce  vœu  n’eft  pas  douteux , d*après  trois  mille  figna- 
tures  portées  dans  le  regidre  qu^  nous  devons  vous  re- 
sneerre  en  fon  nom,  Sc  le  procès-veibal  dont  nous  allons 
vous  faire  iedare. 

Réponfc  du  Préjident, 

Citeysrss,  vous  apportez  à la  Conventitîn  nationale 
le  vœu  d’un  peuple  qui  a reconnu  fes  droits.  Dès  qu’on 
connoît  fes  devoirs,  il  n’y  a plus  qu’un  pas  à faire  pour 
les  remplir.  Le  peuple  de  Namur  vient  d’émettre  son 
vœu:  et  dans  quel  moment!  A l’înftant  même  cù  les 
ennemis  de  la  liberté  nous  attaquent  avec  plus  de  fureur. 
La  commission  qu’ils  vous  ont  donnée  d’être  leur  in- 
terprète près  de  la  Convention  , vous  honore  & flatte 
la  Nation  française.  La  Convention  nationale  délibérera 
fur  votre  den^ande,  et  vous  invité  à la  féance. 


de  l^mprimerie  nationale. 


